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plus à Dieu, & qui vous aideront à percer parmi tous les obſtacles & les enne

mis qui veulent s'opoſer à vôtre paſſage. Le Seigneur Jéſus veuille vous don

ner pour cela ſon S. Eſprit de priére & de ſuplication, qui vous aprenne à prier

le Pére par le fils, & qui prie lui-même pour vous par des ſoûpirs qui ne ſe peu.

ventexprimer; ouvrons lui nos cœurs, & les lui donnons,pourêtre d'aimables

demeures à cet Eſprit de priéres,qui fait requête pour les ſaints ſelon Dieu.Parla

priére il nous conduira au travers de tous ennemis , & nous adoreronsun jout,

& bénirons éternellement en ſa préſence celui que nous aurons invoqué &

adoré ſur cette terre. Amen !

A Blamont , le 6 Juin 172I.

Ma chére Mére ! -

#º voudrois bien avoir toûjours quelque choſe avec quoi

# # je puſſe vous viſiter d'une maniére qui contribuât en

$$ quelque façon à l'édification de vôtre ame, & à vôtre
N>Z/N préparation à l'Eternité. Je ſouhaite que cette prédica

tion de l'Aſcenſion , que je vous envoie, ſoit une pareille viſite ,

& qu'elle ſerve à cette fin. Il eſt certain que ſi nous avions la réa

lité de ce qu'elle contient en paroles , nous ſerions en état d'at

tendre avec joie & avec une conſolante aſſûrance , la venuë de

nôtre Jéſus qui doit venir prendre à ſoi ceux qui auront attendu ſon

aparition , pour leur donner les places qu'il leur eſt allé préparer,

Que ce Seigneur , qui eſt monté en haut , vous tire après lui par

les puiſſans attraits de ſon Eſprit , & vous dèlivre de ce qui ape

ſantit vôtre ame , & qui l'empêche de voler après lui de cœur &

d'amour ! O que nous avons encore de choſes qui ſont comme du

ſable dans nos barques , qui les font voguer§ , & qui les

enfoncent bien ſouvent dans les ondes de cette vanité ! vuidons

les, ma chére Mére, & donnons les à Jéſus pour en faire ſes trô

nes & ſes temples dans leſquels il enſeigne, & par leſquels il édifie

& éclaire le monde aveugle qui eſt ſur le rivage. Nôtre vie, nôtre

converſation, nôtre conduite , nos paroles, & nos actions de

vroient
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vroient être comme les bouches de Jéſus,& les moyens par leſquels

il édifiât le monde ténébreux & corrompu; mais nous ſommes ter

riblement languiſſans, nous ſommes tout remplis de choſes qui ob

ſcurcifſent & qui éteignent la lumiére que nous devrions faire luire

devant les hommes. Bon Dieu ! quand ſerons nous des combour

geois des Saints, des domeſtiques de Dieu,& des gens qui aient leur

converſation dans les Cieux, pour être par là des ames qui portent

devant eux le flambeau de la parole de vie parmi ce monde perdu

& pervers ? Réchauffés un peu , ma chére Mére, vôtre zéle , éle

vés vous vers Jéſus vôtre tréſor , cherchés ce précieux & cet aima

ble ami, ſoûpirés après lui , & ne vous laiſſés point tant rabaiſſer

& refroidir par l'attrait trompeur & paſſager de ces vanités qui vous

environnent. Je vous recommande à la grace puiſſante de celui

qui vous apelle à une heureuſe &§ vocation ; tendons de

toutes nos forces à cette vocation céleſte , & ne nous laiſſons

point envelopper & embaraſſer de tant de choſes qui nous retar

dent, & qui pourroient bien nous ravir le prix. Je ſaluë tous mes

chers fréres & ſœurs & ſuis avec beaucoup de reſpect

Ma chére Mére ,

- Vôtre très - obéiſſant Fils,

j. Frid. Nardin.

j. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour la Fête de l'Aſcenſion Sur le

I6. chap. de ſaint Marc. X. I4. - 2o.

TEXTE :

Marc. 16. X. I4. - 2O.

X. I4. Finalement il ſe montra aux onze étans aſſis enſemble, & leur reprocha

leur incrédulité & dureté de cœur , d'autant qu'ils n'avoient point crû ceux qui l'a

voient veu reſſuſcité.

x. 15. Et il leur dit, allés par tout le monde, & prêchés l'Evangile à toute créa
/ſl7'67•

X. 16. Qui aura crû , & aura été baptizé, ſera ſauvé: mais qui n'aura point cr4

ſera condamné, -
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x. 17. Et ce ſont ici les ſignes qui accompagneront ceux qui auront crû;ils jetteront

hors les diables par mon nom, ils parleront de nouveaux langages , ils chaſſeront les

ſerpens.

X. 18 Et quand ils auront bû quelque choſe mortelle, elle ne leur nuira point , ils

impoſeront les mains ſur les malades, & ils ſe porteront bien.

x. 19. Or le Seigneur après avoir parlé à eux fut élevé en haut au Ciel , & s'aſſit

à la dextre de Dieu.

X. 2o. Eux auſſi étans parti prêchérent par tout, le Seigneur opérant avec eux,&

confirmant la parole par les ſignes qui s'en enſuivoient.

Mes bien aimés Auditeurs.

Aſcenſien de Jéſus eſt bien une des plus conſolantes circonſtances

qui ſe rencontrent dans l'œuvre de la Rédemption de ce glorieux

Sauveur; en vérité, quand un enfant de Dieu conſidére en Eſprit

ce triomphant Jéſus montant au Ciel avec la pompe& la gloire

qu'il a aquiſe à ſes chers élûs, il lui ſemble qu'il devroit voler

après lui, & qu'il devroit monter auſſi par ce chemin que lui r'ouvre ce glo

rieux Jéſus; car il voit comment cet avantcoureur dans les cieux pour lui ôte de

devant la porte du Paradis ce Chérubin qui avec ſa lampe flamboyante d'épée

lui défendoit l'accés à l'arbre devie, il voit comment cet aimable ami & ce ten

dre frére va à la droite de ſon Pére pour intercéder pour ſes fréres, & pour leur

procurer un accès favorable à ſon trône ; ô ces conſidérations enflamment les

deſirs d'une ame touchée des lumiéres de la grace à s'élever, & à s'envoler avec

ſon Jéſus dansle ſein d'amour de ſon cher Pére céleſte, que ſon Sauveur lui a ou

vert, à s'aprocher de cet arbre de vie éternelle, pour en prendre des fruits &

our vivre d'une vie céleſte & divine : Ah! elle crie après Jéſus, & lui dit avec

f§ ſacrée, tire moi, & nous courrons, & ſi elle eſt obligée d'être encore ſur

cette terre avec ſon corps, ſon cœur & ſes deſirs ſont dans les cieux où eſt ſon

glorieux tréſor, & elle cherche & penſe aux choſes qui ſont en haut où Jéſus

eſt aſſis à la droite de ſon Pére, en attendant avec réſignation le tems où ſon

Sauveur la viendra prendre ppur la placer dans la place qu'il lui eſt allé prépa

rer en la maiſon de ſon Pére. C'eſt quelque choſe de grand, chéres ames, que

defaire ainſi une Aſcenſion journaliére avec ſon Jéſus, en le ſuivant de cœur, de

deſirs & d'eſprit, & en ſoûpirant après les glorieux biens de ſon Royaume, &

ſans doute que nous ne ſaurions mieux faire dans cette Fête de l'Aſcenſion de

nôtre Sauveur, que de nous entretenir des moyens qui pourroient nous mettre

en état de faire une Aſcenſion ſpirituelle avec Jéſus en Eſprit. Et c'eſt ce que le

texte que nous vous avons leu nous donne matiére de rechercher , à l'occaſion

duquel nous voulons ſous les yeux de nôtre Jéſus triomphant & par ſa fs

veur méditer ſur
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Prop. Les moyens de faire une Aſcenſion ſpirituelle avec Jéſus ,

qui ſont.

I. De ſouffrir & de recevoir les reproches de la lumiére cé

leſte, quandelle nous découvre nôtre incrédulité.

II. Denous laiſſer montrer le ſeul & unique chemin du ſalut

qui eſt la foi. -

III. Enfin de nous attacher & occuper fidélement & conſ

tamment à la vocation de Chrêtien , à laquelle Jéſus nous apelle.

Pendant tout le tems que l'homme demeure ſur ſa lie ſans être tranſ

vaſé de vaiſſeaux en vaiſſeaux , il ne penſe point à s'élever en haut , &

à chercher les choſes éternelles & inviſibles, il ſe tient tranquillement atta

ché & enfoncé dans l'ordure de la terre, & jamais il ne penſeroit à ſon origine,

& à la maiſon de ſon Pére, de laquelle il eſt ſorti, ſi ſon Pére ne le venoit rapéler,

ſi Jéſus ce céleſte envoié du Pére ne venoit le rechercher, & s'il ne commen

çoit à mettre en mouvement ſon cœur & ſa conſcience par ſes lumiéres qu'il ré

pand dans ſon ame, & par leſquelles il lui découvre ſon état & lui reproche ſa

miſére, & ſur tout ſon grand fond d'incrédulité. C'eſt la premiére choſe que cet

te ſageſſe céleſte fait, & le premier moyen qu'elle employe pour ramener l'hom

Propoſ:

Part.

Tračt.

Part. I.

me à la recherche des choſes qu'ila quittées, & pour réveiller ſes enfans de leur Premier

ſécurité & de leur relâchement, comme nous voyons ici que Jéſus en agit à l'é-ºyº

gard de ſes diſciples ; la premiére choſe qu'il fait, quand il ſe montre & ſe ma
pour mon

ter aVeC

nifeſte à eux, c'eſt de leur reprocher leur incrédulité, de ce qu'ils n'avoient jéſus, c'eſt

point crû à ceux qui l'avoient veu reſſuſcité. L'ignorance, les faux préjugés, & d'écouter

l'aveuglement des diſciples ſur le fait de la véritable idée qu'ils devoient avoir#

de la Rédemption de Jéſus , & ſur la maniére dont elle devoit s'accomplir, les

avoit tellement remplis de deſeſpoir & de découragement à la veuë de tout ce

qu'ils avoient vû être arrivé à leur Maître par ſes ſouffrances & par ſa mort,

qu'ils étoient tombés dans une dangereuſe incrédulité, & même dans une ſi

ande opiniâtreté à ſe laiſſer convaincre de la vérité,que tous ceux qui venoient

† dire que leur Maître étoit reſſuſcité, & qu'ils l'avoient vû, ils les regar

doient comme des viſionnaires, & ne croioient pas plus à leurs paroles, qu'à des

ſonges & à des réveries; Et c'eſt ce que Jéſus leur reproche , lorſqu'il ſe mani

feſte à eux ; & par ſes reproches il veut les guérir & les ramener de leur égare

ment,& leur faire reconnoître & déteſter leur incrédulité & leur dureté de cœur,

de ce que non ſeulement ils n'avoient point voulu croire , ni faire attention à

tout ce que les écritures prédiſoient de la mort & de la réſurrection du Meſſie,

ni à ce que ce ſage Maître leur en avoit dit pendant qu'il converſoit encore avec

eux, maisque même ils n'avoient pas voulu croire à ceux qui l'avoient veu reſ

Rrrr 2 ſuſcité.
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ſuſcité. C'eſt en quoi ce charitable Sauveur montre le ſoin qu'il a de ſes chers

diſciples,de leur reprocher& de les redarguer de cette incrédulité qui ſans doute

étoit criminelle, & ſeroit devenuë damnable, s'ilsy avoient perſévéré; il ne les

y veut point laiſſer, il la leur découvre, & leur donne par ſes reproches, ſujet

de la reconnoître, & de déteſter leur folie & leur aveuglement : Comme ſans

doute les diſciples ne manquérent pas d'être bien confus de s'être roidis contre

tant de témoignages ſi convaincans qu'ils avoient de la réſurrection de leur

Maître. -

Et c'eſt encore là le ſoin que Jéſus cette ſageſſe & cette lumiére éternelle

prend non ſeulement de ſes enfans, mais de tous les hommes, pour les attirer

à chercher une fois les choſes d'en haut , & à y un peu penſer ; il vient leur re

procher leurs péchés , leurs déréglemens, leur impénitence, leur incrédulité ,

& l'état de miſére dans lequel ils ſont. Ces reproches ne ſont autre choſe que

des perçantes lumiéres par leſquelles Jéſus pénétre par la force de ſa parole ,

juſqu'aux replis les plus cachés de l'homme, & lui découvre ſa miſére, & lui

fait ſentir ſecrétement, mais puiſſamment ce qu'il eſt, avec des convictions aux

quelles il ne peut pas réſiſter ni contredire. O combien de fois l'homme eſt-il

angoiſſé, inquiété, châtié dans ſa conſcience & dans ſon cœur ſur les différentes

impuretés qui ſont dans lui, ſur les péchés qui le ſouillent, ſur les iniquités

auxquelles il s'abandonne ! combien de fois ſent-il ſon pauvre cœur tout cha

grin &tout inquiet ſur de pareilles convictions que la lumiére céleſte lui donne;

& ce ſont là comme des deſcentes gracieuſes de nôtre triomphant Jéſus dans le

cœur del'homme pour tâcher dele faire monter à lui, & de le retirer de ſes atta

chemens charnels & mondains. Penſés yun peu, chéres ames immortelles, qui

étes ſi mondaines & ſi enfoncées dans la vanité, penſés en vous mêmes combien

defois, quand vous étes ſeules, quand vous étes ſur vos lits, ce bon Jéſus vous

reproche, vous redarguë,vous convaint de vôtre miſére, vous angoiſſe & vous

preſſe dans vos conſciences , comment il met devant les yeux de vôtre ame, vos

injuſtices, vos tromperies, vos ſouillures, vos attachemens au monde & aux

choſes terreſtres, & vôtre froideur pour lui & pour les biens ſpirituels & éter

nels qu'il vouspréſente.O ſi vous vouliés une fois un peu prêter l'oreille à ces

seproches de Jéſus, ſi dans letems que vous entendés ainſi ſa voix dans vos

cœurs, vous ne les endurciſſiés point, & vous ne vous roidiſſiés point à aimer

mieux vos ténébres, que la lumiére ; vous verriés bientôt naître dans vous un

céleſte & divin attrait qui vous dégoûtant de vous mêmes & du monde vous

feroit ſoûpirer après les choſes d'en haut & inviſibles.

Mais Jéſus employe auſſi ce ſoin charitable, ſurtout envers ſes chers diſci

ples 5 c'eſt auſſi à eux qu'il reproche leur deffaut; & une des principales choſes

qu'il leur découvre par ſes reproches, c'eſt leur incrédulité, & la peine qu'ils

ont à le croire un Jéſus reſſuſcité , un Jéſus & un Sauveur victorieux & triom

phant du péché » des cnfers, delamort&dudiable; illeur fait ſentir que leurs

CI21IltCS
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craintes de toutes ces choſes là , ſont des productions de leur incrédulité , &

qu'ils ne donnent pas aſſés gloire à leur Jéſus reſſuſcité pour croire qu'il eſt vi

vant pour vaincre dans eux tous ces ennemis qu'ils croient inſurmontables &

invincibles; & même, lors qu'on leur parle d'un Jéſus vivant qui ſe manifeſte

de telle ou telle maniére dans les ames, qui détruit le péché, qui ſurmonte &

qui ſoûmet les paſſions à ſon joug, qui établit dans le cœur une véritable vie di

vine, & un Chriſtianiſme réel & efficace, ils regardent ces choſes comme de

douces réveries, ils les croient impoſſibles, & ils ne peuvent pas croire qu'ils

puiſſent ainſi être participans de la vie nouvelle & céleſte de ce Jéſus vivant.

Leur incrédulité, leurs craintes inutiles, leur découragement, les veuës qu'ils

ont de leur indignité,& de la grande corruption de leur cœur, & le ſentiment

douloureux qu'ils ont de toutes ces choſes là , leur fait regarder Jéſus comme

un Jéſus mort, c'eſt-à-dire, qu'ils ne peuvent pas croire que la Rédemption de

Jéſus ſoit aſſés puiſſante pour les délivrer de ce qu'ils ſentent, & des miſéres

qu'ils voient dans eux; ce qui les jette ſouvent dans de dangereuſes opiniâtre

tés, dans un relâchement, & dans un découragement affligeant qui ne man

queroit pas de leur être funeſte & de les perdre, ſi Jéſus n'y remédioit; maisJé

Jéſus vient ſe montrer à eux, & par la manifeſtation de ſa lumiére il leur décou

vre leur foibleſſe & leur aveuglement; il vient leur dire, as tu donc oublié l'E

ternel qui t'a fait , qui a étendu les Cieux, qui a fondé la terre ; que tu te ſois conti

nuellement effrayéchaque jour à cauſe de la fureur de celui qui te preſſoit , quand il s'a

prêtoit à détruire ? Et où eſt maintenant la fureur de celui qui te preſſoir ? Eſa. 5 I. W.

13. & une ame qui vient à expérimenter la grandeur & la vie de Jéſus, & à

ſentir ces amoureux reproches qu'il lui fait , entre dans une ſalutaire confuſion

ſur ſa foibleſſe & ſur ſa folie , elle eſt étonnée qu'elle ait été ſi aveugle & ſi foible

que de tant douter de la vie& de la Réſurrection deJéſus, après tant detémoi

gnages éclatans qu'elle en avoit de tout côté; & ces reproches de Jéſus ſont

merveilleuſement efficaces pour réveiller l'ame de ſa langueur & de ſon abate

ment pour l'élever vers les choſes éternelles, & pour la faire chercher avec plai

fir & avec joie les biens d'en haut dont ces découvertes de la lumiére de Jéſus lui

font ſentir & expérimenter la certitude & la réalité. Car il faut ſavoir que les

reproches de Jéſus ne ſont pas des reproches d'ennemi,† ſortent d'un cœur

aigri, mais ce ſont des reproches d'amour & de tendreſſe, qui ſont accompa

gnés de lumiére, de grace, de convictions, & d'une manifeſtation plus parti

culiére des choſes dont une pauvre ame doute, comme nous le voyons ici dans

les diſciples, & auſſi très particuliérement dans Thomas.

Voyés, chéresames , voici une choſe à quoi vous devés faire une atten

tion particuliére, ſi vous voulés avoir des forces & du feu pour monter avec

Jéſus, & pour chercher les choſes auxquelles il vous appelle. Il eſt certain, chers

Auditeurs, que nous ſommesterriblement charnels, mondains, & terreſtres ,

& que nous avonsune pente violente & naturelle vers les choſes d'en bas, il eſt

- R r r r 3 vrai
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vrai encore que nous ne ſommes dans nôtre fond que ténébres, qu'égarement,

qu'incrédulité, & que répugnancepour les choſes ſpirituelles.Si doncnous n'a

vons un œil vigilant, & une oreille attentive aux inſtructions & aux lumiéres

de la ſageſſe céleſte qui veut nous guider, ſi nous n'écoutons les différentes re

primandes qu'elle nous fait ſur nos égaremens, ſans doute que nous irons d'é

aremens en égaremens, & qu'enfin nous tomberons dans les ténébres de de

† ; ſans doute que nous n'aurons jamais une véritable force & un ſincére de

ſir de nous élever en haut, mais que nous ramperons toûjours ſur la terre. O

qu'il ſeroit néceſſaire, chéres ames, que vous arrêtaſſiés un peu vos diſſipations,

& que vous fiſſiés comme les Apôtres, que vous vous tinſſiés bien raſſemblés &

bien recueillis dans le cabinet de vos cœurs pour y entëdre les reproches de vôtre

Jéſus, pour écouter ſes inſtructions, pour recevoir ſes lumiéres; vous verriés

combien cette ſageſſe éternellevous découvriroit defaux détours de vôtre cœur

corrompu , combien de dureté, d'incrédulité, & de différens empêchemens

quivous arrêtent encore dans la ſérieuſe recherche que vous devriés faire des

choſe d'en haut, vous éprouveriés que cette lumiére , en vous les découvrant

& en vous les reprochant , vous donneroit les forces & les deſirs ſincéres de

vous en délivrer, & quainſi vous deviendriés bientôt légers & agiles à monter

avec Jéſus vers les ſéjours de l'Eternité.Au lieu quétans peu ſoigneux d'entrer

dans cette attention , vous demeurés dans la diſſipation , vous demeurés dans

lavanité de vos penſées; vos deſirs, vos mouvemenss'égarent ſur les choſes ter

reſtres, vous tombés dans le dégoût, dans l'indifférence & dans la froideur

pour les choſes céleſtes, & voilà comment vous n'étes guéres en état de ſuivre

Jéſus par une aſcenſion ſpirituelle & intérieure, ni guéres en état d'avoir vôtre

converſation dans les cieux , comme étans des combourgeois des ſaints & des

domeſtiques de Dieu ; Penſés y, chéresames ; en vérité, c'eſt vôtre ſageſſe &

vôtre ſûreté , que de prendre pour vôtre guide les inſtructions de cette lumiére

céleſte, & de vous ſoûmettre à ſes reproches & à ſes remontrances, & vous

verrés que, quand vous l'aurés éprouvé, vous dirés avec David ; ô Eternel ! que

bien-heureux eſt celui que tu châties , & que tu redargués, & inſtruis par ta loi ! ces

tiensjugemens me ſont plus deſirables que l'or, même que beaucoup de fin or, ils me ſont

plus doux que le miel, & que ce qui diſtille les rayons de miel, auſſi ton ſerviteur eſt ren

du éclairé par eux Pſ. 19. X. I I. 12. I 3. Vous ſouhaiterés de tout vôtre cœur,

que ce juſte vous harcelle continuellement,& vous avouërés que ce ſera un baû.

me quine bleſſera point vôtre tête, mais que ce ſera une douce médecine qui

avancera la ſanté de vôtre ame , & qui la rendra plus capable de chercher les

choſes d'en haut , & de s'élever avec plus de facilité avec Jéſus vers vôtre pa

trie céleſte; enfin ſachés que les reproches que Jéſus vous fait par ſa parole &

par ſon Eſprit dans vos cœurs ſont un des moyens très efficaces pour vousdé

tacher de la terre, & pour vous élever vers les biens éternels; ſi vous en ſavés

profiter, vous l'éprouverés.

- Le
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Le ſecond moyen efficace qui nous eſt préſentédans nôtre textepourmon

ter avec Jéſus vers les choſes céleſtes & éternelles, c'eſt de nous laiſſer inſtrui

re du ſeul& uniquechemin que nous devons tenir pour tendre à ces choſes; &

ce chemin , c'eſt la foi ,† Jéſus envoie publier & annoncer à ſes diſciples

par tout l'univers , leur commandant d'aller publier par tout l'univers la gra

ce de Dieu en l'Evangile de ſon fils Jéſus, laquelle étant embraſſée & reçûé par

la foi, étoit le ſeul & unique fondement du ſalut, & le ſeul chemin de la gloi

re.Allés par tout le monde, & prêchés l'Evangile; qui aura crû, & aura été bâtiſé ,

ſera ſauvé. Tout ceux qui recevront les offres de grace, que je leur fais faire par

vôtre miniſtére, & qui embraſſeront la nouvelle de leur reconciliation avecDieu

avecune obéiſſance de foi, ceux là ſeront ſauvés, & auront part aux fruits de

ma Rédemption, & aux biens de mon Royaume. Ainſi Jéſus-Chriſt inſtruit ſes

diſciples, & leur commande d'inſtruire toutes les créatures, que la foi eſt le

ſeul & unique chemin du ſalut, & que c'eſt par la foi ſeule, que nous ſommes

ſauvés ; Quiconque aura crû ſera ſauvé, mais qui n'aura point crû ſera condamné :

Voici la principale & fondamentale vérité de la réligion chrêtienne, & de tout

le Chriſtianiſme ; que c'eſt par la foi vive en Jéſus, & en ſon glorieux Evangile,

que nous avons accés à Dieu & à ſa gloire, & que nous retrouvons un chemin

au bonheur duquel nous ſommes déchûs. C'eſt une vérité que le S. Eſprit a pris

ſoin de bien établir par ſes ſerviteurs dans les ſaintes écritures, & qui y eſtin

culquée & enſeignée d'une maniére bien particuliére & bien claire : Liſés les

Epitres aux Romains & aux Galates, vous y trouverés cette vérité enſeignée

& confirmée par beaucoup de témoignages; nous ſommes juſtifiés gratuitement

par ſa grace par la Rédemption qui eſt en 3éſus-Chriſt, que Dieu a ordonné de tour

tems pour être un propitiatoire par la foi en ſon ſang. Nous concluons donc , que

l'homme eſt juſtifié par la foi ſans les œuvres de la loi. Rom. 3. X. 23.24.27. Vous

étes ſauvés par grace par la foi , dit encore ce même Apôtre, & cela n'eſt point de

vous, c'eſt le don de Dieu, non point par les œuvres, afin que perſonne ne ſe glorifie ;

Eph. 2. X. 8.9. Enfin le juſte vit de ſa foi ainſi que le témoigne l'écriture ſainte

en pluſieurs endroits ; & comme cette vérité eſt le principal chef, & comme le

point cardinal des inſtructions que nôtre Roi Jéſus donna à ſes Ambaſſadeurs ,

lors qu'il les envoya dans tout l'Univers; ſans doute qu'elle doit être retenuë

inviolablement dans l'Egliſe,& que toutes les ames qui veulent être ſauvées,

doivent l'embraſſer & l'expérimenter.

Mais c'eſt qu'il faut auſſi ſe laiſſer bien inſtruire de ce que c'eſt que cette foi,

& aprendre à ne la pas confondre avec les idées chimériques que la chair ſe fait

d'une foi morte& ſans force. Nôtre bien aimé Sauveur pour donner à ſes Am

baſſadeurs & à ſes Apôtres des marques & des ſignes auxquels ils pourroient

reconnoître ceux qui croiroient véritablement à lui, & pour donner en même

tems les caractéres de la véritable foi divine, leur dit : Voici les ſignes qui accom

pagneront ceux qui auront crû, ils jetteront hors les diables par mon nom; &c.§
-* VOUllOIlS
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Eſai. 13.

jW. 2 I. 2.2.

Apoc. 18.

2 -- .

Eſai.34

I3.I4.

Luc. I I •

2 I. 2.2 »

voulons avouër que Jéſus veut parler des dons miraculeux dont devoient être

revêtus ceux qui recevroient l'Evangile, & des ſignes extraordinaires qui ac

compagneroient la profeſſion de l'Evangile de Jéſus comme il eſt connu , que

cela arrivoit au commencement de l'établiſſement & de la fondation de l'Egliſe

Chrêtienne. Mais il faut auſſi reconnoître & confeſſer, que Jéſus ne ſe veut pas

borner là , & que comme ſes vûës ſont infinies, & que ſa parole eſt éternelle ,

il n'a pas fait rédiger ceci par écrit, pour n'être que pour un tems; mais il nous

y a voulu marquer les caractéres & les marques de la foi de ſes enfans dans tous

les âges ; & ſûrement la foi véritable & divine eſt toûjours accompagnée de

ces ſignes &de ces témoignages que Jéſus lui attribué ici , & que c'eſt à ces

ſignes, que nous devons examiner & reconnoître quelle eſt la foi que nous

avons ; ſi nôtre foi poſſéde ces caractéres, & eſt accompagnée de ces ſignes, elle

eſt véritable, elle eſt divine ; mais ſi elle en manque, qu'elle en ſoit deſtituée, ſû

rement elle eſt fauſſe, elle eſt imaginaire, & elle ne nous ſoûtiendra pas devant

Jéſus. Mais examinons les un peu l'un après l'autre; & par la confrontation des

autres écritures avec ce que dit ici Jéſus, nous remarquerons ſans peine, ſi nous

voulons, que nous avons ici les ſuites infaillibles de la véritable foi.

Le premier ſigne donc qui accompagne la véritable foi, c'eſt qu'elle jette

hors les diables. Voyés, chers Auditeurs, pendant tout le tems qu'une ame eſt

vuide de foi, elle eſt une Babilone ſpirituelle, qui eſt la maiſon des fouines, les

repaire des chathuans& des lutins infernaux , &une retraite des dragons & de

toutes ſortes de bêtes impures & farouches ; elle eſt le triſte & malheureux hô

tel du diable, qu'il garde, & dans lequel il ſe tient aſſûré pendant tout le tems,

qu'un plus fort que lui ne l'en vient point chaſſer; enfin une ame vuide de foi

eſt le domicile & l'habitation du diable, & de toutes ſes armées infernales.Mais

quand la foi vient dans le cœur , & qu'elle y eſt produite par le S. Eſprit, elle

jette dehors ces demons qui s'étoient emparés du cœur, elle en repurge & en

nettoie le cœur, & elle délivre une pauvre ame de la captivité & de l'eſclava

e de Satan : elle fait déloger ſatan avec tout ſon attirail, elle chaſſe les paſſions,

# convoitiſes, les mauvaiſes œuvres des ténébres comme autant d'avortons &

de productions du ſerpent ancien, & comme autant de lutins qui ſe joüoient,

& qui ſe donnoient cariére dans une ame; enfin elle la délivre de ces légions de

démons, qui l'agitoient , qui la tourmentoient & qui l'emportoient tantôt

d'un côté, tantôt d'un autre, & prépare ſon cœur pour être le domicile& le ta

bernacle de Dieu,& de la ſainte & adorable Trinité,& le temple du S. Eſprit,

ſelon que le témoigne l'écriture en pluſieurs endroits : Elle dit que Dieu a puri

fié les cœurs des payens par la foi. Act. I 5.9. Elle dit que les hommes étans con

vertis par cette foi, des ténébres à la lumiére, de la puiſſance de ſatan à Dieu,

ils reçoivent leur part avec ceux qui ſont ſantifiés par la foi qu'ils ont en Jeſus.

Act. 26. 18. elle dit que la foi eſt une victoire qui ſurmonte le monde , & le

Prince de ce monde , I. Jean. 5.X.4. C'eſt la foi de la Cananéenne quijetta le

diable
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diable hors de ſa fille,femme ta foi eſt grande, qu'il te ſoit fait comme tu veux, &

dès cet inſtant ſafille fut guérie, Matt. 15. X. 28. c'eſt la foi du Pére du Luna

, tique ( quoique foible ) qui jetta le démon hors de ſon Fils tourmenté; ſi tu

le peux croire , toutes choſes ſont poſſibles au croyant, & lui s'écriant avec larmes, dit,

je crois, Seigneur, ſubviens à mon incrédulité, & ſon fils obtint ſaguériſon. Marc. 9.

X.23.24. La foi fait toutes ces choſes, & chaſſe les demons, mais c'eſt au nom

de Jéſus, c'eſt parce qu'elle embraſſe, & qu'elle s'attache à Jéſus le vainqueur

du diable & des enfers, qui a détruit celui qui avoit l'empire de la mort, & qui

en délivre tous ceux qui l'embraſſent par la foi : Ainſi une des principales mar

quesde la foi, lors que Satan a quitté la place d'une ame, & qu'il l'a abandon

née à Jéſus ; de ſorte que toute ame qui a encore le cœur rempli du diable , de ſa

ſemence & de ſes œuvres, n'a véritablement point la foi ; là où le diable eſt en

core le maître, où le diable de l'avarice, de l'orgueil, de la colére, de l'impu

reté, de la gourmandiſe & de l'yvrognerie régne encore, on peutbien s'aſſûrer,

qu'il n'y a point de foi vive& réelle, & que toutes les idées de foi, qu'on ſe

fait , neſont que des fantômes & des tromperies. Ceux donc qui ſe flattent d'a

voir la foi devroient bien examiner quel eſt le maître qui habite dansleurcœur,

ſi c'eſt Jéſus par la foi, ou ſi c'eſt encore le diable par l'incrédulité & par l'ini

uité ? Mais hélas! on ne fait aucun examen de ſon cœur, on ne ſait pas la mi

§ naturelle dans laquelle on eſt ſous l'eſclavage du diable ſans la foi ; on eſt

bien éloigné de croire qu'on ſoit les domiciles de ſatan & des eſprits immondes;

maisqu'on le croie ou non , qu'on le ſache ou non, il eſt pourtant vrai que pen

dant tout le tems que la vraie foi divine n'a point purifié le cœur, & jetté hors

le diable, Jéſus nous dira, &nous convaincra toûjours , comme il diſoit autre

fois aux Juifs, le Pére dont vous étes iſſus, c'eſt le diable, & vous le montrés enfai

ſant les deſirs de vôtre Pére,Jean 8. & on ſera toûjours de ceux dans qui le Prin

ce de ce monde agira avec efficace comme dans des enfans de rebellion,

Eph. 2.2.

2.Le ſecond ſigne qui accompagne la foi, c'eſt qu'elle fait parler de nou- sec aſ

VCaUlX† Le vieux langage des hommes qui ne ſont point animés de§

l'eſprit de la foi, c'eſt le langage de la terre & des bourgeois de ce monde, lelan-ractère qui

age de la chair&de la vanité, un langage que nous aprenons par nôtre naiſ-†

# charnelle ſous la diſcipline, la tutelle & la conduite du diable le Pére de # -

nôtre corruption & du monde, la mére & nourrice de nôtre chair, & par la parler de

converſation avec nos fréres & ſœurs charnels, & les domeſtiques de cette mai- nouveaux

ſon & famille terreſtre d'ici bas, dont nous faiſons partie un langage enfin qui langºgº

ne ſent que la chair, & qui ne tend qu'à produire au dehors les affections de la

chair& du ſang , qui ſont dans le cœur. Pendant tout le tems qu'une ame eſt

vuide defoi, elle ne ſait que ce langage là , elle n'a de plaiſir & de ſatisfaction

qu'à parler des choſes terreſtres, & de ce qui peut contenter ſes paſſions, ſon

amour propre , ſon orgueil , ſa"# ſa curioſité, & les autres mouvemens

S $ 6 C9I
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corrompus de ſon cœur,& elle ignore le nouveau langage d'amour des enfans de

Dieu, elle n'y entend rien, elle n'y a point de goût, elle ne s'y ſent point de

de penchant & de capacité ; enfin§ langage d'un cœur touché & ani

mé de la foi & de l'amour eſt abſolument inconnu à une ame charnelle; mais

d'abord que la foi eſt une fois plantée & produite dans le cœur, & que cette foi

a fait déloger Satan, & a attiré Jéſus & ſon Eſprit dans le cœur, alors elle

aprend auſſi une ameà parler un nouveau langage ſelon l'abondance des choſes

nouvelles qui ſont dans ſon cœur ; le nouveau§ eſt celui de Canaan &

des habitans de la cité céleſte, & des bourgeois des Cieux, & de ceux qui ſont

domeſtiques de Dieu ; c'eſt un langage que la nouvelle créature produite par

la foi aprend du Pére céleſte, & de ſa mére ſpirituelle qui eſt la ſageſſe éternelle,

& par la converſation avec ſes fréres& ſœurs ſpirituels,& dans la compagnie de

ceuxqui le ſavent; c'eſt un langage qui produit au dehors les nouveaux mou

vemens, & les nouvelles inclinations qui ſe font ſentir dans un cœur; par lequel

un enfant de Dieu animé de la foi parle à Dieu ſon Pére céleſte d'une toutenou

velle maniére; ce nouveau langage lui fait prier ſon Dieu avec amour, avec

confiance, avec ſincérité, &avec vérité; de ſorte que ſes priéresne ſont plus des

paroles ſans attention, ſans dévotion , ſans goût & ſans amour, comme elles

étoient dans ſon vieux langage, mais elles ſont pleines de lumiéres, de forces,

de déſirs, de ſoûpirs, de foi, de confiance, de zéle & d'ardeur. O ce nouveau

langage de la foi perce juſqu'aux cieux , & c'eſt un langageque Dieu entend, &

auquel il reconnoit ſes domeſtiques & ſes ſujets; d'abord que quelqu'un ſe pré

ſente devant lui ſans ce nouveau langage , il ne le reconnoit point pour ſien, il

ne l'écoute pas , & ne fait point d'attention à ce qu'il dit; un enfant de Dieu ne

portepas ce nouveau langage ſeulement devant ſon Pére céleſte,mais il le porte

auſſi parmi le monde danstoute ſa converſation ; on ne connoit à ſon langage

de quel païs il eſt, ton langage te donne à connoître ; il prend du plaiſir, il trou

ve du goût à loüer ſon Dieu, à parler de lui, à s'entretenir des choſes qui con

cernent ſon Royaume & ſa gloire ; il trouve ſa nourriture & ſa joie à parler de

ſes œuvres & de ſes graces envers lui; il ne prend point de plaiſir dans les langa

ges& dans les diſcours corrompus & inutiles des mondains ; ce lui ſont des

choſes fades & dégoûtantes; mais ſon cœur& ſon amour eſt en la loi de l'Eter

nel, il en parle &ymédite jour& nuit. C'eſt ce nouveau langage que tous les

enfans de Dieuont toûjours apris par la foi, comme ils le témoignent : 5'ai crû,

c'eſt pourquoi j'ai parlé,dit David : Et ſaint Paul ajoûte de tous ſes fréres & com

pagnons; nous croyons auſſi, voilà pourquoi nous parlons.

O que c'eſt ici un ſigne & un caractére inſéparable de la véritable foi »

ſavoir le nouveau langage !Voiés, chéres ames, ce n'eſt autre choſe qu'un de

ſir amoureux,& un plaiſir du cœur de s'entretenir avec Dieu, &de parler de luis

c'eſt ce qui ne ſe trouve pas dans les ames charnelles; quand même elles parlent

de Dieu, ce n'eſt point avec unnouveau langage de la foi, c'eſt-à-dire » que§
Il C
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n'eſt point avec un cœur touché, pénétré &animé de doux ſentimens d'amour,

de grace, de déſirs, & d'attachement à Dieu : Et certainement , où ce nou

veau langage ne ſe trouve point , là il n'y a point de foi ; car comme ce nou

veau langage peut être ſans voix & ſans ſon extérieur, il ſe trouve ainſi dans -

les premiers mouvemens de la nouvelle créature, que la foi produit; & le

nouvel homme n'eſt pas ſi tôt né dans une ame, qu'il crie déjà : Abba Pére ! &

qu'il commence à parler ce nouveau langage : Mais à meſure que cette nouvelle

créature & ce nouvel homme croît & ſe fortifie, il aprend à parler ce nouveau

# par la converſation qu'il entretient avec la parenté divine & céleſte de

Jéſus.Mais hélas! chéres ames ! que ce caractére eſt rare! qu'on entend peu de

nouveau langage ! qu'on voit peu d'ames qui ſachent ce que c'eſt, & qui aient

apris à le parler dans la converſation avec leur Dieu ! hélas on n'aime & on ne

ſait que le langage du monde& de la terre, on ne prend plaiſir qu'à ouïr, &

qu'à parler des choſes qui contentent la chair , on ne ſent que dégoût & répu

gnance pour le langage édifiant & divin de la parole de Dieu, & des enfans de

Dieu ; cela eſt à charge , on en eſt d'abord las; enfin parce qu'on eſt bourgeois

dece monde& citoyen de cette terre, onn'aime parler que de ce qui s'y paſſe »

de ce qui s'y fait, & de ce qu'on y a à faire. O chéres ames ! que la foi eſt rare !

& que deperſonnes ſe trompent s'imaginans de l'avoir! c'eſt ce qui ſe verra un

jour, mais hélas! trop tard pour ceux qui ſe ſeront trompés , & qui n'auront

point cherché de tout leur cœur une foi réelle ; prenés garde, vous qui liſés ceci,

d'être de ce nombre ; fi vous ne ſavés pas encore ce nouveau langage, tâchés de

l'aprendre,& laiſſés produire dans vous une foi divine , demandés la à Dieu »

& en vous faiſant ſes enfans il vous aprendra auſſi infailliblement le langage de

ſa famille & de ſes domeſtiques.

Voilà les deux principaux ſignes qui accompagnent la véritable foi, & r # II

que nous devons ſurtoutremarquer; dejetter hors les Diables, & de fairepar-§

ler de nouveaux langages ; nousvoulons encoretoucher en paſſant les trois au- téres & ſi

tres ſignes que Jéſusajoûte, puiſque le tems & l'eſpace ne nous permettroit pas gººs de la

de nous y étendre ſi au long.Ils chaſſeront les ſerpens ; voici le troiſiéme ſigne,º

ces ſerpens ſont ceux que Jéſus & Jean Baptiſte nommoient des ſerpens, des chaſſer

engeances de vipéres, ces ames hypocrites remplies de fiel & de venin contre lesſerpens

† , ſa doctrine& ſes membres, les langues ſerpentines des ſéducteurs, des

érétiques, des calomniateurs , des médiſans; la§ donne la force à un enfant

de Dieu de chaſſer ces ſerpens, de les confondre & de les vaincre, ou par l'évi

dence de la vérité ou par la patience;il ſurmonte & vaint le venin des ſéducteurs

& des hérétiques par la vérité de la parolede Dieu, il vaint le venin des calom

niateurs, & des ames remplies de rage & de perſécutions, par la patience & Lepoiſon

par la réſignation; & c'eſt ainſi qu'il chaſſe les ſerpens, Quand ils auront bû & choſes

quelque choſe mortelle, elle ne leur nuira point. C'eſt le quatriéme ſigne. Nous ſom-†

mes au milieud'un monde peſtiféré, rempli de tous côtés de venins & de poi-†"
Sss s2 ons à la foi,
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ſons mortels, nous nageons &nous ſommes environnés de toute part de mau

vais exemples , de ſcandales , d'attraits au péché, ſoit par la crainte, ſoit par la

violence; enfin une infinité de choſes mortelles ſe préſentent à un enfant de

Dieu ; il ne manque pas de reſpirer quelques fois de cet air peſtiferé au milieu

duquel il vit, & de boire de cette eau empoiſonnée dans laquelle il nage; mais

la foi lui eſt un contrepoiſon& un préſervatif qui fait que ces choſes mortelles

ne lui nuiſent point, que tous les ſcandales, les mauvais exemples,les occaſions

qu'il a de pécher, & toutes les potions mortelles que le diable & le monde lui

préſentent ne lui font point de mal; & au milieu de ces dangers & deces infec

tions la foi le conduit, le préſerve, & le garantit du poiſon mortel du péché;

parce qu'elle le fait veiller & prier, & ſe tenir ſur ſes gardes dans la converſa

tion & dans le commerce avec les hommes corrompus; de peur qu'il ne man

e de leurs délices, & qu'il ne communique à leurs péchés, & aux œuvres in

§ des ténébres; elle le fait ſe garder d'être entaché de ce monde, &

l'empêche de ſe laiſſer envelopper dans les ſouillures du ſiécle. Voilà comment

ſon commerce avec les hommescorrompus, & ſa converſation dans ce monde

Impoſer peſtiferé ne lui eſt point dommageable; au contraire elle eſt profitable aux pau

j§s vres ames péchereſſes & malades avec leſquelles il converſe, car ils impoſeront

ſur lesma- les mains ſur les malades & ils ſe porteront bien. Bien loin qu'un enfant de Dieu ſe

lades pour laiſſe corrompre, lors qu'il prend toûjours la foi pour ſon bouclier, bien loin
les guérir. dis-je qu'il ſe laiſſe corrompre par le poiſon de la converſation avec les hommes

charnels, au contraire, il eſt au milieu d'eux comme un médecin qui leur impoſe

les mains pour les guérir ; ſa bonne converſation, ſes paroles édifiantes, ſa vie

ſainte & chrêtienne,ſes repréhenſions fraternelles& charitables, & enfin toute ſa

conduite dans le monde eſt comme une médecine qui guérit, & qui édifie les

ames ; ſes bonnes œuvres ſont comme une lumiére qui étant veuë deshommes

les porte à glorifier leur Pére céleſte; ils ſont comme un ſel piquant qui empê

che encore la chair pourrie de ce monde, de ſe corrompre entiérement, ils ſont

le ſel de la terre , & les médecins des ames qui en arrachent , & qui en ſauvent

toûjours quelques uns. Voilà toutes des choſes que la foi fait , & des ſignes &

r des marques auxquelles on peut la reconnoître.

# Et c'eſt là la foi que le Seigneur Jéſuscommande à ſes Apôtres d'annoncer

§- &deprêcher dans tout l'Univers comme le ſeul & unique chemin du ſalut.

compa- Voyés donc, chéresames, ſi vous avés une pareille foi ; car quiconque croira

gné#de ainſi, ſera ſauvé, mais qui ne croira point ainſi ſera condamné. La foi eſt une

*ºgº œuvre cachée & une choſe inviſibles,mais Jéſusavoulu donner des ſignes & des

marques auxquelles elle doit ſe faire reconnoître, afin de donnerà ſes enfans un

moyen de la pouvoir reconnoître dans eux & dans les autres, & afin que les

hommes n'aient point d'excuſes devant ſon trône, quand il leur découvrira le

vuide de foi dans lequelils aurontété ; car leur conſcience les convaincra qu'ils

auroient pû ſortir de leur aveuglement& de leur tromperie, s'ils avoient voulu
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avoir la ſincérité d'examiner, ſi la foi qu'ils ſe flattoient d'avoir, étoit accom

pagnée des ſignes que l'écriture ſainte lui attribuë. Mais pourquoi les hommes

ne veulent-ils pointjetter les yeux ſur des choſes ſi claires, & ſur des choſes ſi

capables de les détromper ? C'eſt qu'ils aiment bien être trompés, ils craignent

d'être deſabuſés de leur erreur, ils craignent de voir & d'être obligés d'avouer

qu'ils n'ont point de foi ; d'un côté ils ne voudroient pas être entiérement dé

pourvûs de cette foiqu'ils ſavent être ce qui nous rend agréables à Dieu ; mais

d'autre côté ils ne veulent pas employer le zéle & la ſincérité qu'il faudroit pour

la laiſſer produire dans eux ; c'eſt pourquoi ils tâchent dans leur impénitence

de ſe perſuader qu'ils ont la foi, & ils ne veulent point ſonder de ſi près, s'il eſt

vrai ou non : Mais, chéres ames, il s'agit de la réalité; ne nous trompons points

il ne nous en prendra pas bien, & ce n'eſt que la réalité de cette foi divine qui

nous ſera un moyen très efficace pour faire avec Jéſus une aſcenſion ſpirituelle;

ſi vous avés cette foi qui ſe juſtifie véritable par ſes ſignes, elle vous ſervira

comme d'aîles pour voler après Jéſus, & attirera Jéſus dans vous, qui vous ti

rera ſans ceſſe du côté des lieux céleſtes où il vous eſt allé préparer place. Pen

ſésy un peu; être délivré par la foi, de Satan & de ſon empire, recevoir en ſa

place Jéſus & ſon aimable joug, aprendre à parler un nouveau langage par la

converſation avec ſon Pére & avec ſa famille céleſte, vivre ici bas au milieu de la

génération perverſe en ſe préſervant de ſon poiſon,& être au milieu des hommes

comme des chandelles &des flambeaux, n'eſt-ce pas là monter avec Jéſus &

chercher avec luiles choſes qui ſont en haut ? N'eſt-ce pas là avoir ſa converſa

tion dans les cieux, & être un combourgeois des ſaints, & un domeſtique de

Dieu : N'eſt-ce pas là faire une aſcenſion journaliére avec Jéſus dans les cieux ?

C'eſt là ce que la véritable foi fait.Aprenés donc, chéres ames , ce chemin des

cieux, de la bouche de Jéſus & de ſes envoyés; demandés au Pére des lumiéres

cette foi divine qui vous détachant de la terre& de la vanité vous éleve,& vous

tire en haut. C'eſt par cette foi que tous les enfans de Dieu de tous les ſiecles

ſont montés aprés Jéſus, ils ont abandonné par la foi le monde & ſa vanité , &

ſont devenus des Pélerins ſur cette terre, & ont cherché la cité céleſte de laquel

le Dieu eſt le bâtiſſeur. Heb. I I. En vérité, ſi vous n'avés cette foi, jamais vous

neſaurés ce que c'eſt quede monter en haut, de chercher les choſes qui ſont en

haut, & d'être affectionné aux choſes d'en haut & éternelles. -

Enfin 3. un troiſiéme moyen pour s'avancer ſans ceſſe dans la recherche des#.

choſes d'en haut, c'eſt de s'occuper aveczéle à la vocation de chrêtien à laquelle m§

Dieu apelle. D'abord que les diſciples eurent reçû ces ordres de leur Maître , s'occuper,

qu'ils eurent entendu & apris les inſtructions qu'il leur donna pour leur con †*
duite &pour leur miniſtére, ils ſe mirent en devoir d'exécuter les ordres queJé-§

ſus leur avoit donnés,& de ſuivre la vocation à laquelle illes avoit apellés ; car chrêtien.

eux étans partis préchérent par tout le Seigneur opérant avec eux, ils ne ſe conten

térent point d'avoirouï ce qu'ils avoient ouï,& d'avoir vû ce qu'ils avoient vû,
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Act. 1. IO.

1 I•

Quelle eſt

lavocation

d'un chrê

tien ?

2. Cor.7.

17.I.

1. Pier.2.

7. 9.

, S'occuper

au travail

dans le

Chriſtia

niſme 2

mais ils mirent la main à l'œuvre, & pratiquérent ce qui leur avoit été enſeigné

& commandé,& même lorſqu'ils voulurent trop s'arrêter à contempler& à re

garder le Ciel où Jéſus étoit monté, & qu'ils avoient encore leursyeux attachés

au ciel, & qu'ils le regardoient avec admiration & étonnement, deux perſon

nages ſe préſenterent à eux en vêtemens blancs, & leur dirent ; Hommes Gali

léens,que vous arrêtés vous à regarder au ciel ? Comme s'ils avoient voulu leur di

re, ce n'eſt pas aſſés de ſuivre ce Jéſus des yeux, & de l'eſprit, & de demeurer

dans lacontemplation & dans l'admiration de ces grandes choſes céleſtes : Mais

il faut auſſi le ſuivre par la pratique, par les œuvres, & en vous occupant à

faire ce qu'il vousa ordonné ; ne vous arrêtés donc pas trop à repaître ici vos

yeux & vos eſprits de la contemplation de la gloire dans laquelle vous venés de

voir élevé vôtre Maître ; mais allés vous en, & vous occupés diligemment à la

vocation à laquelle il vous a apellé, & à la charge qu'il vous a confiée, étant là

un moyen aſſûré de le bien ſuivre , & d'arriver un jour où il eſt monté: Ainſi ,

chers Auditeurs , ſoyons aſſûrés, qu'un des principaux moyens de ſuivre Jé

ſus, c'eſt de nousoccuper à la pratique & à l'obſervation de nôtre vocation. Il

ne ſuffit pas que nous entendions les inſtructions de Jéſus & ſes reproches, il ne

ſuffit pas que nous aprenions le chemin qu'il nous marque pour arriver au ſalut,

& que nous ſoyons dans la contemplation, & dans l'admiration de toutes ces

choſes là, mais il faut qu'après que nous avons vû & entendu toutes ces choſes,

il ſoit dit de nous comme des Apôtres : Et eux étans partis exécutérent les ordres

que leur Maître leur avoit donnés, & obſervérent ſoigneuſement ſon commandement.

Il faut que nous nous occupions comme eux à nôtre vocation ; & quelle eſt

elle nôtre vocation ? Quelle eſt l'œuvre que Dieu nous a donnée à faire à chacun

de nous ? Chére ame, ta vocation de chrêtien , c'eſt de te nettoyer ou laiſſer

nettoyerde toute ſouillure de chair & d'eſprit, pour achever ta ſantification enla

crainte de Dieu , & ainſi te laiſſer préparer au Royaume de ſainteté & d'amour

de Jéſus; voilà ta vocation, & voilà la charge générale à laquelle Dieu & Jéſus

apellent tous les hommes, & à laquelle doivent travailler très-particuliérement

ceux qui ſouhaitent de ſuivre Jéſus, afin que ſelon leur meſure un chacun puiſſe

avec les Apôtres annoncer S& prêcher les vertus de celui qui les a apellés des téné

bres à ſa merveilleuſe lumiére ; & ſans doute que cet emploi, & ce travail dans

cette vocation céleſte eſt un grand & efficace moyen de s'élever ſans ceſſevers les

choſes éternelles, & de s'en aprocher toûjours de plus en plus; c'eſt par l'atta

chement ſincére que S. Paul avoit à cette pratique de ſon devoir, & par lequel

il diſoit qu'il s'avançoit vers le but de la vocation céleſte qui l'attendoit enJé

ſus-Chriſt ;illaiſſoit les choſes qui étoient en arriére & s'avançoit vers celles

qui étoient en avant, & tendoit ainſi conſtamment où† l'apelloit.

O que ceci manquechés les chrêtiens, & même chés ceux qui croient être

les meilleurs; on trouve encore des gens qui prennent quelque plaiſir aux cho

ſes divines , qui commeles Apôtres contemplent avec admiration Jéſus mon
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tant au Ciel , qui eſtiment, qui admirent & qui aprouvent les vérités céleſtes » c'eſtce qui

qui les liſent , qui en parlent, & qui ſe font un plaiſir de les aprendre & de les manque

ouïr ; mais quand il s'agit de la réalité, quand ils'agit de mettre la main à l'œu-†2

vre pour travaillerà leur vocation de chrêtien,&à l'œuvre ſérieuſe de leur ſalut§

Hélas!on n'en trouve guéres qui comme les Apôtres ſe mettent en chemin , & connoître

en devoir de vaquer† cette œuvre céleſte; il n'y en a guéres qui # #

veuillent ſérieuſement ſe laiſſer préparer comme il faut à atteindre unjour le but º

de ſa vocation divine. Quand il s'agit de vivre & de converſer parmi un monde

corrompu comme des hérauts& des témoins de la puiſſance & de la vertu de

nôtregrand Maître Jéſus; quand il s'agit de ſouffrir quelque choſe pour ſon té

moignage, de nous mortifier, de renoncerà nous mêmes, & à nos commodi

tés& à nôtre molleſſe charnelle; Bon Dieu ! c'eſt alors, qu'on voit qu'on n'eſt

guéres ſincére dans l'œuvre de ſa vocation céleſte. Ah! c'eſt pourtant le princi

pal , chéres ames ; en vérité, toutes les belles connoiſſances, toutes les douces

& élevées contemplations, toutes les plus profondes découvertes des choſes

divines ne nous ſervent de rien, ſi nous n'en venons une fois au travail , à l'e

xercice& à la pratique; & ſûrement ſans cela jamais nous ne ferons des pro

grès dans le chemin d'en haut, & nous ne monterons point avec Jéſus à l'ex

périence des choſes éternelles & céleſtes; il faut donc de la victoire, de la mor

tification, du travail, du renoncement, pour travailler à ſa vocation de chrêtien

au milieu de ce monde pervers au milieu duquel un Chrêtien doit être un flam

beau qui porte devant ſoila parole de vie.

Ouand une ame s'adonne avec ſincérité à cette ſienne vocation, à l'affer-Uº,º

mir& àl'avancer, Jéſus ne manque pas d'accompagner ſon travail de ſa béné-†à la

diction, comme il faiſoit aux Apôtres. Le Seigneur confirmoit la parole par les pratique,

ſignes qui s'en enſuivoient; ils ſe voyoient de plus en plus affermis , encoura-éprouve la

gés & avancés dans la ſainte œuvre qu'ils faiſoient, parles témoignages puiſſans†s

& conſolans que Jéſus leur donnoit de ſa grace, par les bénédictions qu'il ver-†# 2,

ſoit ſur eux & ſur leurs auditeurs. Et c'eſt ce qui arrive encore à une ame qui parole de

travaille ſérieuſement à l'œuvre que Dieu lui a donnée à faire dans ce monde; Diegº
Jéſus lui donne des témoignages, & des marques aſſûrées de ſa grace & de ſon†

ſecours ; il lui fait faire des progrès dans ſa préparation à l'Eternité, &elle eſt de

plus en plus affermie & confirmée dans ſa vocation & dans ſon élection ;enfin la

parole de Dieu eſt de plus en plus confirmée & ſéelée dans elle par les ſignes que

Dieu lui donne de ſa faveur, par l'expérience qu'elle en fait, & par la réalité

quelle en voit , & qu'elle en goûte; c'eſt ce qui fait qu'elle s'avance à grands

pas du côté des choſes d'en haut, & qu'elle eſt de plus en plus dégagée & déli

vrée des obſtacles quil'empêchent de s'élever; au lieu que quand ceci manque »

uand la pratique & l'attachement ſincére àl'œuvre du ſalut manque, quand on

e borne à quelques connoiſſances, à quelque aveu,& qu'on n'en vient point

à l'efficace Puiſſante,& à la réalité de la vie de Jéſus, une pauvre ameº#
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Concluf

' dans la langueur, elle n'éprouve point & elle n'expérimente point les ſignes&

les témoignages de la grace, de la faveur, & de la puiſſance de Jéſus ; la parole

de Dieu n'eſt point# ni confirmée dans elle par les ſignes &les marques de

vérité, que Jéſus déploie dans les ames de ceux qui le cherchent ſérieuſement;

& ainſi elle eſt peu en état , & elle a bien peu de force pour s'élever avec Jéſus

vers les choſes éternelles, pour les aimer, les goûter & les poſſéder; elle de

meure dans ſa froideur, & elle tombe de plus en plus dans l'indifférence, &

dans le dégoût ; & enfin elle perd tous les petits deſirs, & cette eſtime qu'elle

avoit commencé à avoir des choſes divines, laquelle ſi elle avoit été cultivée

& ſuivie d'une pratique réelle, & d'une obéïſſance ſérieuſe n'auroit pas manqué

de la conduire à l'expérience de la réalité; au lieu qu'étant deſtituée &§

effet, & ſans pratique, ces premiéres graces, & ces lumiéres de l'eſprit ſe pen

dent, &l'ame retombe dans de plusgrandes ténébrés qu'auparavant.

Voyés donc , chéres ames, que ſi vous voulés faire une aſcenſion ſpirituel

le avec Jéſus, & vous mettre en état de pouvoir enfin un jour monter avec luià .

la gloire qu'il a† ſes enfans, il faut en vérité, que vous y employiés

du zéle & de la ſincérité, il faut que vous vous laiſſiés réveiller de vôtre ſécurité,

& ramener de vos égaremens par les reproches de Jéſus; que vous écoutiés ces

reproches, quevous vous y ſoûmettiés & que vous les aimiés. Il faut que vous

vous laiſſiés inſtruire du véritable & ſeul chemin du ſalut, qui eſt la§ » que

vous en apreniés bien, & en examiniés les caractéres, les ſignes& les marques,&

que vous ſondiés vôtre cœur, ſi cette foi eſt dans vous ou non , & ſi vous en

éprouvés l'efficace & la force. Enfin il faut que vous vous employiés ſérieuſe

ment à la vocation de Chrêtien , à laquelle Dieu vous apelle, que vous mettiés

la main à la charuë pour travailler à cette œuvre, & que vous cherchiés la réalité

du Chriſtianiſme, & ne demeuriés pas dans la ſuperficie & dans l'aparence.

C'eſt Jéſus nôtre Roitriomphant qui peut, & qui doit vous donner les forces

de profiter de tous ces moyens efficaces qu'il vous préſente; priés le donc de ref

ſuſciter & devivifier vos cœurs, de les exciter, de les toucher & de les animer

de la puiſſante grace& de la force de ſon Eſprit ; mais priés le avec conſtance &

dans un douloureux ſentiment de l'état de miſére dans lequel vous étes, &de

I'incapacité où vous devés vous voir de vous élever avec lui vers les choſes d'en

haut. Glorieux & triomphant Jéſus aie pitié des pauvres ames que tu vois ram

per ſur terre. Ah! cesames immortelles, ces ames ſi nobles, ſi excellentes : & ſi

capables d'une gloire ſi haute, Puiſſant Jéſus! tire les de la bouë où elles ſont »

éleve les& les fait aſpirer au bonheurde leur prémiére origine, & à la gloire que

tu leur as aquiſe,tire lesy par le chemin que tu leur as ouvert toi même » afin

que tu en ſois loué éternellement , Amen.

A Bla




